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ßEMAINE RELIGIEUSE
DEQUEBEC

:Lettre Apostolique aux Princes et aux Peupdeße l'Univers

LÉON XIII, PA1?E

SALUT ET PAIX DANS LE SEIGNEUR

(Suite et fin)

La franc maponerie.

-2o Un autre péril grave pour l'unité, c'est la secte Maponnique;
puissance redoutable qui opprime-depuis longtemps les nations,
et surtout les nations catholiques. Fière jusqu'à linsolence de
sa force, de se's ressources, de ses succès, elle met tout en ouvre,
a la faveur de nos temps si troublés, pour affermir et étendre
partout sa domination. Des retraites ténébreuses où elles ma-
chinait ses embûches, la voici qu'elle fait irruption dans le grand
jour de nos cités; et, comme pour jeter un défi à DieL, c'est
dans cette ville méme, capitale du monde catholique, qu'elle a
établi son siège. Ce qu'il y a surtout de déplorable, c'est que,
partout où elle pose le pied, elle se glisse dans toutes les classes
et- toutes les. institutions de l'Etat; pour arriver, s'il était possible,
à,se constituer souverain arbitre de toutes. choses. Cela-est sur-
tout déplorable, disons-Nous, car, et la perversité de ses opinions,
et l'iniquité de ses desseins sont flagrants. Sous couleur de
revendiquer les droits de 'homme, et de reformer la société, elle
bat en brèche les institutions chrétiennes: toute doctrine révélée,
elle la répudie : les devoirs religieux. les sacrements, toutes ces
choses augustes, elle les blâme comme autant de superstitions;
au mariage, à la famille, à 'éducation de la jeunesse, à tout
l'ensemble de la vie publiqe et de la vie privée, elle s'efforce
d'enlever leur caractère chrétien, comme aussi d'abolir dans .
lâne du peuple tout respect pour le pouvoir divin et humain.
.Le culte qu'elle prescrit, c'est le culte de la nature; et ce sont

Ni 16-15 décembre 1894.
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182 ]LA SEMAINqE R1ELIGIEUSE '

encore les pri«cipes de la ntut'qu'elle propose comme seule
mesure' et seule 'règle de la vérité, deTlhonnêteté et de la justice.

'Par là,ton le -voit, l'homni. est poussé 'aux moeurs et.aux hàbi-
tudès d'une 'vie püesquepayen âej si tant est qù3 le surcroit. et le
raffieilint'déséductions nÉee -fass "nt pas *descendre p*iàs bas.

.Quoique sur ce point, Nous ayons déjà dénué ailleurs les plus
graves, avertisseients, otevilneApùstolique Nous fait un
devoir -d'y insister eig d7e dire et de redire, que, contre uii danger
Si pressant, on ne sauta jamais tr « p se pré*munir. Que la clé..
men ce divine déjoue ces néfastes desseins. Mais que le peuple
chrétién co fiprèn qu'il faut eh~ finir aiie cette secte, et sec'ouer
une bonne fois son joug déshltopoant; que ceux-là y. mettent
plus d'lardeur, qui Aou soht ,plus ddr~rej"nt'opprimés, les Italiéns
et les Français. 'NQusavons.dejà dit nops-mrnènequelles armes
il faut emnployer et quelle tactique il faut suivre dans ce cma
-la victoire du reste 'lest pas 'dôjiteuse, avece un chef comme
Celui qui pût di1-re un jour:, Ato,j'i vaincu -le "Ioîids. (10 XVI,33>

* ýEflREUX 'EFFETS' DE CES CONSEILSý S7ILS SON4T ecoUTÉSET SUI-VIS.

ê 'dutble- Pé0bii tijuré,~ êtles Ésci6éê ýr'afti-èlées a. a'ui~ie4
1~&fb onVerat '¶uei avec d'èffic.aezs.fremèdes; pour lýes .maux*,

e ereil e.se-Èiirabaindàùce do breiis N'ous vôùlôns en ii1:di-
:qiier les -prildipatix.

L'Egs reprendr-ait SOW ra.1g et sa .salutaire influence

tos ôinýneiTçeoti par ce quiý to7uehe *à la'di,-nité etau rôle de
VEffE.: Lglise rerendrait l'e -raùcg Thonneur qtii lui est.dù:

&ýelÎbre et -re spec*tée, *elle po'ursivýrait sa route, se'*ant autour
d'ell la vérité et la-gràce. St en résulterait Pour la société les
'hs heureux effets: car, établiè deDieu pouri itruire et guider

le genrehumnain l'Eglise peut s'enp1oyerphls efflea'çexnétque
oÈre-ne à faire tourner au bien commun les plus profondes

tiafsfôkiiations des&tqmps, à donner la vraie solution-des qqes-
ti-6i~ les plus compliquées, à prôLJ-ionzvoir le règne da -droit et de
l' jic fouideneiits les plu1s-fermes-des sociéLés.

Les--na'1ions -'duraiertt plus tamt âcraindre les. guerres

''ùît*uifi 'Ô.çérrait -un -Èàpýroch'einent eritreý les' nations,,
êliYe's ~~iaBéà ôLepàque po. vnrl's:Wïotieuie

fl~ê?rè~ Ôu' vôii de'a't les u'éiix sitûatiônà dé'lEipe
e.~ puisnomrunes à, eh it ûs & i pa-

lés peuples .poussent à I'envi leurs prépâýatifsde guerre. L'ado-
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lés:enc.e, cet 'âge inconsidére,est: jetée, loin! descoôn$eils et..deýl:a.
ý4îïê'ëÙ 'atérnelle, au milieu des dangers,~de J~lt~

j6x~e deessia'estravieaiî»x travaux-des chaùips,.au& ibl.'
etâ9ý .à-u.'conm er-ce, aux arts,. et vouée pour delongiuâsand?
ail" ter deÈs arms. De là,d'épôrmes dépenses et-'répuisèmè*"*

4Ù Îýésôr puiblie; de, là encore, -une- atteinte fatale pùrte*,à,;la-
ricesse des na.tions, comme- à la fo *rtune privée.: et 'onen,.est-au:.

paint que l'on ne peut porter pluis lba-itemips les chatges de cette
ýàix armée. Serait-ce donc là l'état .naturel' de la société&? Or,
impýossible de sortir de cette crise, etd'entrer dans una ère de
paix vMritable, si ce n'est par in terventLion bienfaisantedeJése'g-
Chx'ist. Car à réprimer l'ambitioin, la convoitise, 'Fesprit'derî'a-ý

-it 'etiple foYer. où s'allume d'ordinaire la guerre, riezn
sert 'mieux que les vertus chrétiennes- et surtout la justice.
'Veif-ôn que le droit des geasý soit r.especté, et- l'a xfeigion" des

.traités .inviolablement gardée-; -veut-on qlue les lienis d'e f 'à fâ!à
ternité. soient resserrés et.raff erais,. que touit le monde se.per-
suade de- cette vérité, que. la justic'e élève les nations. (Pr2 V.

La .securitd pislique s'aqffep!mir4ît~ çA;ýô ýs.pý

A Pintérieur, la rénovation dont 'Nous parlons' donnerà. la
séduéÙriié iubl'g ue des'grùis~u ssre tp m 4à

-ùnèin 'p&uvènt fburnit' les.tlois et- o'freàrihée. "TýoUll~~
svi 'àggr a've r d e ,i ôU Ë e n J o àu ý- é à>p érii s 4-à.dh nenet lrf-

~îtye~sétla tranq'ail1îté des États: et 'à'-'!ui, pourrat, dou terxde
l'e1'îsence des fâêtiÔtis séditieuses cosiat le renversezfiient'
à tà laYine a ês sociétés, uàé* 'êii-cçessibn 42lôorbleý attentate -a

ceèrtainemûent oiVvHr les yeux. il1. s'agite, atujo diu4

doiibkqustion : la question spc'aIe et la questîdnp pôliçiqeè,.'q't
lIuné et!ite assurément fort graves, Or, pour les- rê&éidre
sagemùènt tt cQnrormé5nift a la- justice,, 'Si 'loua'bles que solentlesý
6tudýe, lebà expérinceiýle mesures, prises, rien ne vaiîalfÔ

idLînn ri6a~ dan-, I 9mer 'duvpeuple' le: Sentit 11,4ud~

u'-I iVy â'pas1ohfiùèps Noiig avôs' idîleen t-tga
>4questioàirs6Ibiale, N-ota a1;PUyaîht' out à« la, isiý s«"ispîuî

'dailie et sur ceux de la raisoni naturèlbe.i-Qat âî1là #ùes,
~i'~liti~iepour concilier la liberté,'et'le pouvoir, dett:lxo

4iï'V'ba*lcou confondàaen"- i' léorie« et sêparent' 'tenr
~a~la.prai«u, ensÉicýnernen-t chréten, a des-dounéegdlue
fri~vîllesè potée.Ga-de, principe inco'testable une fiê

4u'ê, 'qûèlIe, queé soit la fotm:e du iouveMnement,Iutié'~
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toujour's de Dieu, la raison, incontinent, reconnaît aux uns.le-
droit légitime de:commander, impose aux autres.le droit corré-
latif d'obéir. Cette'obeissauce, d'ailleurs, ne peut préjudicier à
la dignité humaine, puisque, a proprement parler, c'est à Dieu
que' l'oi obéit plutôt qu'aux 'bommes; et que Dieu réserve ses
jugements les plus rigoureux à ceux qui commandent, s'ils.ne repré-
sentent pas son. autorité, conformément; au droit et à la justice..
D'autre part, la liberté individuelle ne saurait être suspecte ni
odieuse à personne. Car absolument inoffensive, elle ne s'éloi-
gnera pas des choses vraies, justes, en harmonie avec la tran-
quillité publique.-Enfin, si l'on. considére ce que peut.l'Eglise,.
en sa.qualité de mère et de médiatrice des peuples et des gouver-
nants, née pour les aider les uns:eL les autres de son autorité et
de ses conseils, on comprendra combien il importe que toutes
les nations se résolvent à adopter, sur les choses de la foi chré-
tienne, un même sentiment et une même profession.

VUES :D'AVENIR

Pendant que Notre esprit s'attache à ces pensées, et que Notre
cour en appelle de tous ses vSux la réalisation, Nous voyons
là-bas, dans le lointain de l'avenir, se dérouler un nouvel ordre
de choses; et Nous ne connaissons rien de plus doux que la con-
templation des immenses .bienfaits qui en seraient le résultat
naturel. L'esprit peut à peine concevoir le souffle puissant.qui
saisirait soudain toutes les nations, et les emporterait vers les
·sommets.de toute gràndeur et de:toute prospérité, alors que la.
paix et la tranquillité seraient bien assises,. que les lettres
seraientfavo'isées dans leurs progrçes, que parmi les agriculteurs
les ouvriers, les industriels, il se fonderait, sur les bases chré-
tiennes que Nous avons iindiquées, de nouvelles sociétés capables
de reprimer l'usure et d'élargir le champ des travaux utiles.

La vertu de ces bienfaits ne seraitpassesserrée aux confins des
.péuples civilisés, mais elle les franchirait, et s'en irait au loin,
comnie'un ileuve de surabondante fécondité. Car il fautconsi-
dérer:ce que Nous disions -en commençant, que des peuples-
infinis attendent, d'àge en âge, qui leur portera la lumière de la
vérité et de la civilisation. Sans doute, en ce qui concerne le
salut éterneldes peuples, les conseils de la sagesse divine -sqnt
cachés-à l'ifitelligence humaine : toutefois, si de malheureuses
superstitions, règnent encore sur-tant de plages, il faut l'imputer
en grande partie aux querelles religieuses. Car, autant que 'la
raison humaine en pett juger par les événements, il paraît évi-
dent qec'est à l'Europe que Dieu a -assigné, e-rle-de répand.re
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%pqu à peu sui la terre les bienfaits de la civilisation chrétienne.
Les commencements et les progi'ès de-cette belleduvre, héritage
des siècles antérieurs, marchaient à d'heureux accroissements,
quand soudain, au seizième siècle, éclata la discorde. Alors la
Chrétienté se déchira elle-mém' dans des querelles et des dis-
sensions l'Europe épuisa ses-forces dans des luttes etdes guerres
intestines ; et de cette période tourmentée, les expéditions apos-
toliques subirent la fatal contre-coup. Lqs causes de la discorde
étant'à demeure parmi nous, quoi de surprenant qu'une très
grande partie des hommes s'adonnent encore à des coutumes
inhumaines, et à des rites réprouvés par la raison? Travaillons
donc tous,.avec une égale ardeur, à rétablir ;l'ntique èoncorde,
au profit du bien commun. A la restauration, de còtte concorde,.
aussi bien qu'à la propagation:de l'Evangile, les temps,que.nous-
traversons -semûlent éminemment propices : car jamais le senti-
nient de la fraternité humaine na pénétré plus avant dans les·
âmes, et jamais aucun âge ne. vit l'homme plus attentif à s'en-
quérir de ses semblables pour les connaître et les secourir;
jamàis non plus on ne franchit avec une telle célérité les immen-
sités des terres et des mers : avantages.précieux non seulement
pour le commerce et les explorations dès savants, mais encore
pouf la diffusion de la parole divine.

POUR LA RÉALISATION-DE cES EsPÉRANcES

Coniance dans les mérites..de Notre-Seigneur Jésus-Christ
Nous, n'ignorons pas ce que demande de longs et pénibles

travanx l'ordre de choses dont Nous voudrions la restauration;
et plus d'un pensera peut-être que Nous donnons trop à l'espé-
rance, et que Nous poursuivons un idéal qui est plus à souhaiter
qu'à attendre. Mais nous mettons tout Notre espoir et toute
Notre confiance en Jésus Christ, Sauveur du genre humain, Nous
souvenant d'es grandes choses quie put accomplir autrefois la
folie de la Croix et de sa prédication à la face de la sagesse de ce
monde, stupéfaite et confondue.

4ppel à la clairvoyance et à la sollicitude des goúvernants
Nous supplions en particulier les princes et les gouvernants,

au'riom de leur clai:voyance politique et de leur sollicitude
pour les intérêts de leurs peuples, de vouloir apprécier équita-
blement Nos desseins et les-seconder de leur bienveillance et de
leur autorité. Une partie seulement des fruits que Nous.atten-
dons parvînt-elle,à maturité, ce ne serait pas un léger bienfait,
au milieu d'un si rapide déclin de -toutes choses, quand le
malaise du présent se join t à l'appréhension de l'avenir.
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.jLe siècled dernier, daissa l'Europe fatiguée, dde ses. d.ésaLe.i
ermln.ncore* des conivul1sion s qui. J'avaient. agi tée.G.ièl

qui marche.ùsa.fln, ne.*po4rrait-i. pas., en retour,. transmteLtý.
comme~ un héritage, au genre, humain, q.uelqqies gages de.,co n*-
cordpe et 'espérance.des grandsbienifaits que promet~ 1'uiiité,,do
la foi chrétienne.?

PR1nii.-QtUlil daigne exaucer Nos voeux, ce Diéu. riche on
misérico'rde,,quii ient en sa puissance les temps et les 'heurés
propices,. et-qge, dans son.infitiie bonté, il hâte 1'acdomplissemien t
de cette.promàesse de Jésus.Christ : «Il n'y aura qu'un seul ber-
cai1~l qtcu'un.,seulpasteuir. liel unum ovile et zinus. pastoi-,,c.

D-h" à' Romie, Près de Sainit,1ieri'e, le xxe jouis de juin de
l'iiri6dhtàccxèiPJ de«Notre Pontificat -la xivn.

LÉON. xIi, PAPÈ.

VýItkGT".IRoiSIË.W LIEÉTE

(Suite et i)-

Bien cher Alexandre,
Maisies pté hltûl ?vè iï1V"§grn crédit e-n ces jours-là,

et on riV de.la,'prophétie de, Çazotte :Faut pqs étre grand sorcier
pQUi' gg. .« Soit, répond» C-Zotte ; ifiais peut-éItre faut-il t'ltre un

« eu jus pour ce qui me reste -à vous dire? Savez-vous ce quî
ii en. aruivera pour voustous tzi't que vous êtes ici, et:cé. qui .n
ci -sera la Suite immédiate,'' Fleffbt bien prouvé, là côn1s4éiée

M' benI reconnùe-?! 9
qe Condoucet relève ce défi: » Ah! voyons, dit-il en raillaiit:

jî Uh philosophie n'eèst pas fâché: de rencoùtrer un .ppop4ète.,ý,
< os'rhonsîeut- de Condorcet,. vous -expirera« étendu. --sr

e'le pavé d un cachot; -vous, mou rfez dn poisop qqe.vo.uu.z
« piis.,pqur vous, dérober au botýrreau, da.poion que 19. bPnheur
«de ce temps-là vous forcera de porter touýjours -sur vous.»j

.« Si, la-. p-dictioti s7est trouvée vraie, iL éaut avouér du. moins
-u ou~cela n'était guère vria'seIn b 1able.

«-ýApes ;utiu icfieîit die-surprise, QnriÉt-de. plus bille,: «~
fr-glurcè.'oittelé cOtp,-q!aevotis nous faites îii'i W-ésLpgs -@gusýî
a,1laiMnt qûe votre Diable~ amhoureut ..... Maïs-ç4ue1 Diable -vop~s
<a mis dans la tête ce -cachot et ce poison et. ce bourregag?
Qu'test-ce-que tout cela peuit avoir de commun avec la, .pbilaso-
« phie et le RÈGNE DE.LA RAISON ?

-I
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,-.J e vous le.dis. cepzàt pdxi àiotteý: è,'.st auwiom
,d aphilosophie,, de l'humanité' de la li'bertê, l

9 RÈGNE DELe- RAISON àuiv~srrivera déflùiir ains*i, et ce sera
g, bien le RÈG&NE DE. LA RAISON, car alors elle aura desý temfples, jet

inâmme il n'y -aura plus dans toute la France, en ce:-t6nips1à,
<e que des tem*ples'de la Raison.

«Espérez-vous, monsieur, Cazotte, intérrotnpt Chamfort,
adevenir un prêtre-deýces temples-là'

«J'espère bien~ que non. Mais vous, Éionsieur de Chamfort,
-a VOUS qui nsee net très digne de l'ôtre, vo osco ýereZ

ales veines de'vingt-deux coups (le rasoir, -et pôur-.at.vous;ii'eti
<mýiouirrez. pas aussitôt, maisseuleinent qtiel*4uês,-mois api'ès;ý»

«L~co~veqi soût enbelle'huiieur, accueiliénià Paf'Ldë
nouoveaux rires la nouvelle prédcetion de Cazotte.

WVôus,ý »Éonsieur, Vxcq dIAzyi', reptend le priophèt, vouis ne
« vÔus ouvrirez pas les veines vous-mÔme,misVÙ 4uIs
"afèrez ouvrir six -fois ;dans un- jour; aumIe~'un-cè~d

«tgutt~pur.trepls sr-dý,,votre- fâit;.é êi vous. ffouirez.1-daps
~4ni.Vous.' mnsiýeur de NîôoIa4, vôusmouvezýsur4'Iécha-

e fauid; vous,. mon sieur Baill~y ýsur 1.4eliafaudi; VoUSý MOùsieur
«:dàe 9alesherb.-s, àur l'éôhafaud.

«--..À!Dieu soit béni! sýécie- Rouher, -il .paraît. qng, M.
-G az>ttè- n'en v'eut qu'à l'A cadémie. Pour moi, q.ui-,grâce' auil

ne suis point académicien.
«I:- Vous? mourrez -aussi. sur 1?écha-:àudi

uC-Ç'st -une gageure, disent les:convives; il. a. jùf-é.dÉ:.tott
-«'exteirminer-

«--Non) c. n'est -paýs moi quli I'%ï jure.
«-Mioùis serons d*ôti stit'jùgués' par 'le Turcs.et tes

aTartares?
a. e v iô -~dit, ývoùÈ- se're àlcirs gdii-verti 4s. par faý seule

&Raison. Ceux qui-vous traiteron.t-.minsî, seront tous des pjiiô-ùý

.4i e ,vous débitez -depuis. xùe ;hiré; rép'«terôrt tV6tites - ýVôs.
a -maximùes,' citeront,' tout commeé vous, les- vers de -Diderok~t de-

« pYu's voyez -bien.qu'il,.est -foui,ýdisaikua, coniviae.
a-Ne-voyez-vous pas:qÙ'il. p1Iaisànite ? -rêpôridalt iun.'autrei et,

a» nesavýez-vous pasqu'il entre -toujourtsdn ievele daiis'ses-
<«badiùages ?

e - Oi, disait C hamlôrt, iùais -sôn, mueveilIleux n'est -pas"gi;

187
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<il est trop paßlbulaire. Et quand ai;riveront toutes ces choses
« que vous nou3 annoncez, monsieur le prophète.

«- Six. ans ne se passeront pas. que tout ce que je vous dis ne
soit accompli.

- Voilà bien des miracles, dit Laharpe.; mais je suis jaloux.
< de tous mes confrères, car vous ne m'y mettez pour rien.

«- Vous y serez pour le miracle le plus extraordinaire, car
« vous serez alors chrétien. »

« Les rires avaient cessé. Mais à cette prédiction de la.converý.
sion de Laharpe, toutes cesfunèbres images s'évanouissent, et on
rit pluis fort qu'avant.

« Ah? dit Chamfort, me voilà..rassuré : si nous ne devons .pas
« périr avant que Laharpe soit chrétien, nous sommes immor-
» tels !»

« Une femmýe, la duch.esse de Grammont,. se mêlant alors à
tous.ces propos :

« Nous sommes bicn heureuses:, nous antres femmes, den'être
« pour rien dans les révolutions.. Quand je dis.pour .rien, ce-n'est
« pas que nous .e nous en mêlions unpeu. Mais il est .reçu qu'on
c ne.s'en prend jamais à nous, et notre sexe......

« -Votre sexe, diesdames, ne vos défendra pas, cette fois,.
« répond Cazotte. Vous aurez beau ne vous mêler de rien, vous
9 serez traitées tout comme les hommes. sans aucune différence
a quelconque.

« Mais c'est la fin dui monde que vous nous annoncez là, mon-
sieur Cazotte?

« - Je n'en sais rien ; mais ce que je sais, c'est que vous, ma-
« dame la duchesse, vous serez conduite à l'échafaud, vous•et
« beaucoup d'autres grandes dames avec vous, dans la charrette
a du bourreau, et les mains liées derrière le dos.

« -Ah ! j'espère que dans ce cas-là j'aurai du moins un carosse
drapé de noir.

« -Non, madame la duchesse; de plus grandes da:nes que
q vous iron'. comm? vous, en charrettë et les mains liées comme
« vous.

«- De .pius grandes dames r A moilis que vous ne vouliez
a parler des Princesses.du sang......

« - De plt's grandes dames encore! »
Ce dernier mot glaça toute la joie des convives. Le maître

et ses invités se sentaient également mal à l'aise. La duchesse
ue-Gramm9lnt, ëroyant trouver une diversion et tirer tout le

MI
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monde -d'embarras, dit du ton le plslgr «osvrez qu'il
«c.ne me laisserapas seulement ùn-confesseur. .- omadamhe la

«duhesevous n'en aurez pas, ni vous ni persogque: le dernier
« su.pplicié qui ein aura un par gràce sera...» )?li le prophète
s'arrete, épouvanité. lui-même de ce qu'il vient de voir dans cet.
avenir si prochaiti. Mais la curiosité de tous le presse d'achever:,
a-Quel est donc le supplicié.qui aura cette prérogative du dernier
«' confesseur?,- (c C'est la seule qui lui restera; ce supplicié sera
'tle Roi- de France;,»

a«Le maître, de la mnaison se levant tout àcou.p,-ditau-prophèLeý.
ai Mon cher rfoilsieu r Cazotte, ô'est assez faire dglxer cette facétie
« lugubre. Vous la poussez trop loin. Vous~ la poussez jusqu' à.
c <compromettre la société où vou;s 'tes et -vous- m'ôme. » -

* «,Cazotte vreut se retirer. Mais la duchessE de Grammont Par-
réte, au passage, et croyant dissiper l'effroi de tose eur rap-
pelant que le prophète n'est qu'uù -homme, elle lui dem.anide:-

.Monsieur -le -prophète, vous qui blous avez dit à-tous notre bonne.
« aventure, vous avez oublié de nousdire la vô'tre.l.à 'Cazotte *se-

rceleun. instant et lui répond: -. Madame la, duchesse, avez-
£ ous lu, le siège deJérusalemn dans JQsèphe?- J'ai dû.le lire;

t -mais faitescommesi je,'ne -l'avais pas lu., Eh bien, madame,
a pendantýce siège, un! homme fit sept jours de suite le. tour des-
« rempartsà à.lavue des assiégeants et 'des assiégés, criant. inces-
osammÈeitd' une -voix sinistre et formidable: Malheur à Jërusa-
cc-lem! Et le septiènme jô6ur il cria: Malheur à Jérusalem f
« niaiheur à,moi-inême!1 Et dans ce moment une pierre énorme,

s acepar les nir.ctiines ennemies, l'atteignit- etie miten pè&.
Cela- dit, Cazotte salue et se retire..

Les esprits forts, embarrassés par cetteprophétie, ont votilu la
nier,; mais MU de Sait.-Albin n'a, pas de peine à dé'inontrer que.
le ré.cit de Laharpe est en, tout confotrne à la ývérité. Cette leitre-
est déjà trop longue pour qi.l mùesoit permis de te faire con-

nateles preuves'sur 1èsquel1e- il s'appuie. C'est à voir dans-
l'.puvrage même, à la page 43.

Quil' te suffise de savoir que, selon qu'il l'avait laissé voir,.
ýCazotte paya son tribut.à la Révolution : il:-mo.nta sur l'échafaud
1e6 25 septembre 1792, en se rendant ce témoigYnage:- Je meurs.
comme.j1ai vécu, fidèle à Dkeu e! à mon Roi.

Quelle page d'histoire, qu'on. dirait éëriteavec du sang, et ccla
Dîniersanneeà 'avance:! Il n'est péut-être rien dans les

anpales du.genre humain' qui rappelle, d'une manière aussi
saissisante. 'le Mane, thecel, phares de Bal thazar l'Et dire que ces

1'
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te.rribles év'énen>enîs ne dàatènht'pour a'itisi dire que d'hier, pu:ns.
qu oqi ne suis- enicoreqi'ûsuE44vel~s, a ~

pluùsieurs ap'née' de d ùid Èànée poËtë à Porte àVeC" ùnpêteu
fut-téh'Iè*ln de ces horreurs, et en cominérce intime avýec Iui1
Obligé -de -fuir le repaire de ces brigands, ;ýdorateurs dé 'la'Rai.;
Son, il a passé les plut, belles annéès de sa vie dans un -exil, 41ià
les Canadiens ont pu adoucir, tant leur hospitalité, est large et
cordiale; mais lui né s'est jamiais consolé de se voir ôbIi,ýé de
manger le pain du proscrit, loin de la belle France changée en
un désertpar des frères que Satan avait transformésen. mous-
treà -plus redoutables. que les panthlères, et Les tigres 1 Combièn.
de fois les élèves du Petit Sémninaiùe de-Québec ont tressailli au,
son dle sa voix, d'ouce-et harmionieuse, eiitonnaùt tout-à.*coupï au
milieu.-du silence habituel qui suiLle -moment le plus ,ag.ugste
de!-nos- sacrés mystères, peêndant la messe--de' comm4~naýjité quftl
entendaitzsouvent, seul au choeur: de l'ajcienne- 1,frapgl, »wn
cautique..au. Dieu.de'l'.Euch.aristie oit à,laYire sa M tre..qii
honota Aonj ours d'ý -ne .piété vraiment, ffihie..

tdeis jem'aperçois crue-je me laisse -entra^ner. malgré- moi;
ces. réminiscences d*un paýsé déjà loin ne peuvent ùvbir 964~r
toi, beaucoup d'iniérÔL, et il vauXt' Mieux te-1aisseDt.;à4es-.tuiideè;tu
prendre.ta part des récréations si nécesaires à t.on âge:

Au revoit.,

Saint Beno1t-Josepht Labre

Né à Amettes en 17Ï43, mort à Rome en 1783. Canonisé le 8 décembre 181

Steet fin)

Q, 1g voýai laffps gnde partie. du joiw et souvent de la
*nUit4 daps les Eglises. devant l'image de1à Madone~ . du ~(s
,de Jésus exposé publiquement sur les autels. On.l
cue de çcela3 ie Pauvre des Quarante-Heures, le tàid P<îV'e

-Pendant. les dernières anniées de sa vie,. ilfréquenta -dýup_
manière spec'iale l'égl-ise Notre-Iime des Mô6n;s, , e~a
souvent à Sainte-NMarjeÜ''S» -4r

Benit, voulait par ses motfca n hé , roïques, eXp)IEr autant
guil le *pouivait, les iniquités sans, nombre, des péch'eu-. Cè
ppuM~'uoi il.alla lusqu'à.ed irer sut son corps lé _plîi ceý 'con-
tinuel d'un cilice vivant, dont il1 ne ténait 'qu'àý'1lii dé se d6bar_
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rasser, et il se montrait volontairement en publie dans un cos-
tume qui le rendait le jouet de la populace. Le- calme da son
âme ne fut jamais, troublé par l'es humàiliations 'de tout genre
'àbi4uelles"-il fut ien butte.

ieu ùe tarda pas à lui donner la récOmpense-de sa patience,
de sa piété et de sa charité. Il fut un jour saisi d'un'e -maladie
ËsOudaine, après avoir prié, plusieurs 'heures dans 'légllse& de
Sàit'è.ariczü7-aux-Monts'; son' ami Zaccarel1li le transporta dans-sa
-mnaison, -qui était prochei et oùU il 'rendit paisiblement, le-même
-jour,. sôrr âme 'à, Dieu..-
*Il puts son e'ssir Yets- e célesiesÈéjour le 16 àyril'de l'aù 1783,

à 4~e d 33"ns.A l'instant'de-sà i3ïort, toutes les 'cloches dle
Ttome sbn è L t dès -trôupes 'd'dibfant. ,parôoùrurent les Èues

èii -ciant «L -,hésidt!Lé S'ii est inort.
Diua niàiù!fè4.té là saintet6 de'ýÔn' -~itu a des'niiiraclès,

par t-es piopliéties,pàataes' c.d ýèi'iohs1 -et par ddtitrés 9ignèis èn
Italie, én F ýranée,' éW Espagne,' ét en'. üu ri ù''iibtde' 'ieu :X.

ltès'* verLus'4 héroîqueÉ dTè saintrDeiôûJoePW' Labre et se s ra-
èl>s ntél lnguement examiniés et définitivemient' constatès

par lad sainte 'Elise.
Le. So uveraix-Pouife Pie IX a accordé à Bcnoit-Josep1h les

,honei~ e iner~x eri l'an :16.Des fêtes solennele
Surent.célébrées alors à Rorne, à Arras«et à Anzettes.

Après de nouveaux miracles constatés par l'Eglise, Sa Sain-
tete«Léon, XIII a inscrit- solennellement le Bienheureux au cata.
logue -de PJ-hnmaciilée.Gonception de Marie, la Mère de Dieu, e n
1881,. Sa fête se-célèbre le 16 avril.

le .3 juillet un grand pèlerinage -national a été fait à ArneUes,
'le payrs natal du Saint, pendant la neuvaine annuelle, commen-
çan t le 1er dimanche de juillet. Ony a vu plus de 40,000 per-
sonnes.

On prie avec bonheur dans l'église -où l'héroïîque Pèlerin reçut
la grâce du- saint Baptême -et pria souvent ; dans la maison
paternelle, où il s'exerça. -de 'tonne heure aux vertus qui, font les
éluis; et dans les autres endroits du village qu'il a sanctifiés par
'sa p3résence.

A komeC on, Vénèreso totiibèau cdans l7ýglise de -Saint-rie-
14 PUoiis,, è'ui grand nomub're de ses re iq4esdhegr'rii

Yia di &bciferie 20.
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Théologie populaire

Qu'est-ce que le baptême ýde sang?
-La baptême de sang est le martyre enduré pour la foi de

Jésus Christ, ou pour quelque vertu chrétienneavec un sincère
regret de ses péchés.

Le baptême de sang, appelé le martyre, est reçu par ceux qui
sont mis à mbrt pour la foi de Jésus-Christ ou pour quelque
vertu chrétienne, avant d'avoir pu recevoir le baptéme d'eau.
Il a lieu même de nos jours, dans les pays infidèles où les mis-
sionnaires travaillent à la conversion des.idolâtres. Ces païens
doivent être instruits des vérités de l' religion avant d'être bap-
tisés, faire ce que l'on exige d'eux et attendre pour recevoir le
baptême qu'on les juge suffisammient préparés. Ceux que l'on
prépare ainsi au baptême soqt appelés Catéchumènes. A un
moment donné, peuant qu'ils assistent aux instructions
du nqissionnaire, les ennemis du nom chrétien se précipitent
sur eux et leur donnent la mort q'ils acceptent, sans inême
opposer de résistance, pour l'amour de la vraie religion. Ils
sont alors de véritables martyrs et sont baptisés dans leur
propre sang. Ceci ne veut pas dire que le sang, à défauLd'eau
peut servir pour un baptême ordinaire. Comme. nous l'avona
dit, aucun autre liquide que l'eau ne peut être employé dans
l'administration du baptême; et le baptême ne serait pas valide
si quelq.u'un se faisait baptiser avec du sang tiré de ses veines.
Il ne suffit pas non plus pour être regardé comme martyr, d'être
mis à mort pour une raison quelconque, pour une raison poli-
tique, par exemple; mais il faut que ce soit en haine de la reli-
gio'n ou pour quelque vertu chrétienne.

Les baptèmes de désir et de sang produisent-ils les mêmes
effets que le baptême d'eau?

Les baptêmes de désir e. de sang rendent capable d'entrer
dans le ciel, mais ils n'impriment pas de caractère.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante-ileures auront lieu à la Congrégation
de Québec, le 16; aux Grondines, le 18; à Saint-Thomas, le 20;
à Saint-Jean, Isle Orléans, le 22.-Nos ren-rciments pour l'en-
voi d'une magnifique carte comprenant tous les comtés de la
ri% e nord du Saint-Laurent, depuis Saint-Maurice jusqu'à Ottawa
inclusivement.


